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Dans les cas d'urgence environnementale, si les libéraux sont portés au pouvoir

Ottawa passera par-dessus les provinces

(Laserphoto PC)
Le chef libéral John Turner déploie le drapeau du Canada à la feuille d'érable à moitié rongée par l'acidité 
que le président de l'Association québécoise de la lutte contre les pluies acides, M. André Bélisle, lui a re­
mis. Cela se passait hier à l'érablière de Claude Rodrique, à Beauceville, ravagée par les pluies acides.

par Marie TISON

■ BEAUCEVILLE (PC) - Le Parti libéral ne 
veut pas avoir A consulter les provinces 

lors d’urgences environnementales.
Le chef libéral John Turner a rendu public hier à 

Beauceville son programme de protection de l’en 
vironnement, au coût de 270 millions $ par année.

Dans un document exposant les détails de ce pro 
gramme, les libéraux ont indiqué qu'un gouver­
nement fédéral libéral prendrait en charge les cas 
d'urgence environnementale, comme la catastro 
phe de Saint-Basile-le-Grand Pour faciliter cette 
prise en charge, les libéraux élimineront de la Loi 
canadienne de protection de l’environnement l’o­
bligation qui est faite au gouvernement fédéral de 
consulter la province touchée

Le Parti libéral amendera la même loi pour con­
férer au gouvernement fédéral le pouvoir de fixer 
des normes nationales en matière de déchets toxi 
ques et de les faire respecter.

Dans son allocution, prononcée devant une qua­
rantaine de militants libéraux réunis dans une ca­
bane à sucre, M. Turner a soigneusement évité de 
mentionner ces détails. 11 a sauté le paragraphe de 
son texte écrit qui traitait de ce pouvoir d'établir et 
d’appliquer des normes nationales

Par contre, il a annoncé qu'un gouvernement li 
béral allait inviter les provinces et les municipali­
tés à participer à un fonds spécial de dépollution 
d’urgence, en y versant des contributions égales à 
celles du fédéral.

Le Parti libéral s'est aussi engagé à supprimer 
tous les BFC en usage au Canada d’ici 1992, et à dé 
truire très rapidement tous les BPC déjà entrepo­
sés.

Saint-Laurent
Un gouvernement libéral affectera 200 millions S 

sur cinq ans à la dépollution du Saint-Laurent et

des rivières Saint-Clair et Niagara, a annoncé M 
Turner

Il a profité de l’occasion pour attaquer le pro 
gramme conservateur de dépollution du Saint Lau­
rent Sur les 110 millions $ annoncés il cet effet, en 
réalité, seulement 35 millions $ seront affectés di 
rectement au nettoyage du fleuve, a-t-il chargé

M. Turner a affirmé qu'il rétablirait le budget du 
ministère de l'Environnement tel qu’il était avant 
l'arrivée uu pouvoir des conservateurs. Le gouver 
nement de Brian Mulroney a réduit ce budget de 40 
millions $, a soutenu le chef libéral

M Turner a également attaqué son adversaire 
conservateur au sujet des pluies acides, et de soir in­
capacité è obtenir une entente sur la pollution at 
mosphérique avec le président américain Konald 
Reagan.

Le chef libéral a effectué quelques pas hier dans 
l’érablière de Claude Rodrigue, è Beauceville. Si 
cette érablière a été qualifiée de "modèle" en 1977, 
ses 5,000 érables sont maintenant tous en train de 
dépérir en raison des pluies acides, a soutenu M 
Rodrigue.

Pour l'occasion, le président de l'Association 
québécoise de la lutte contre les pluies acides. M 
André Bélisle, a remis au chef libéral un drapeau 
du Canada è la feuille d'érable è moitié rongée par 
l'acidité.

En retour, M. Turner a promis de négocier un 
Traité de purification de l'air avec les Etats Unis

Le chef libéral s'est également attaqué au chef 
néo-démocrate Ed Broadbent, qui avait proposé 
d'imposer une taxe spéciale aux entreprises pour 
créer un fonds spécial de dépollution

“Non seulement une telle taxe pourrait être per­
çue comme une autorisation è polluer, mais encore 
elle pénaliserait autant les compagnies respectueu­
ses de la loi que les autres", a-t-il déclaré Les libé­
raux, a-t-il affirmé, sont d'avis que c'est le pollueur 
qui doit payer.

Broadbent ne

rien à l'attitude 
de Bourassa

par Guy TAILLEFER 
VANCOUVER (PC) - Les 
raisons qui poussent le 

premier ministre Robert Bou- 
rassa à appuyer l’accord de li­
bre-échange échappent com­
plètement au chef néo-démo­
crate Ed Broadbent.

La position de M. Bourassa 
tient, selon le chef du NPD, de 
“l’extraordinairement bizarre”. 
II. ne comprend pas pourquoi un

firomoteur aussi féroce du déve- 
oppement économique du Qué­
bec soit ainsi prêt à capituler aux 

Etats-Unis son autorité en matiè­
re énergétique.

En conférence de presse hier à 
Vancouver, M. Broadbent s’est 
refusé en revanche à porter un ju­
gement sur l’électorat québécois 
qui, selon un sondage rendu pu­
blic dimanche soir par Radio-Ca­
nada, appuie à 47 pour cent le 
traité canado-améncain. A l’é­
chelle nationale, cette proportion 
baisse à 40 pour cent.

Prudent, le chef du NPD a ré­
pété comme il le fait depuis le dé­
but de la campagne électorale 
que, à son avis, mieux les élec­
teurs étaient renseignés sur le 
traité, plus ils y étaient opposés.

Est-ce à dire que les Québécois 
sont particulièrement mal infor­
més sur cette entente? “C’est un 
accord très complexe”, s’est’bor- 
né à dire M. Broadbent.

En fin de semaine, le leader du 
NPD en Saskatchewan, M. Roy 
Romanow, prononçant un dis­
cours passionné à Ottawa dans le 
cadre de la réunion annuelle du 
Conseil des Canadiens, déclarait 
lui aussi ne rien comprendre à la

position du premier ministre 
québécois.

“Je suis dépassé, a-t-il dit, par 
l’attitude de M. Bourassa, ce

§rand défenseur des droits du 
luébec.”
Hier encore, M. Broadbent 

s’est réclamé des Jean Lesage et 
René Lévesque pour expliquer 
son opposition à l’accord canado- 
améncain.

Selon lui, M. Bourassa ne pour­
ra plus, sous peine de sanctions 
américaines, utiliser les revenus 
tirés de l’hydroélectricité à des 
fins de développement écono­
mique, comme le faisaient avant 
lui les ex-premiers ministres 
Jean Lesage et René Lévesque.

Le NPD soutient qu’en accor­
dant aux Américains un accès 
sans restriction aux ressources 
énergétiques canadiennes, le 
gouvernement Mulroney a renon­
cé à l’exercice de son autorité na­
tionale en la matière.
Bataille perdue?

M. Broadbent donne parfois 
l’impression de mener dans ce 
dossier une bataille perdue d’a­
vance, puisque l’Alberta et le 
Québec, deux provinces produc­
trices d’énergie, sont d’ardents 
partisans du traité de libre- 
échange.

Dans l’entourage du chef, on 
estime sous le couvert de l’ano­
nymat que M. Bourassa fait preu­
ve d’un excès d’enthousiasme 
face au traité et qu’il en ignore 
pour de nébuleuses raisons les ré­
percussions à long terme sur l’in­
dépendance politique, économi­
que et sociale du Québec et du 
Canada.

millions
aes ra premiere annee 

pour l'industrie culturelle

■ VANCOUVER (PC) - Un 
gouvernement du NPD 

injecterait la première année 
de son entrée au pouvoir 200 

millions S additionnels dans 
l’industrie culturelle canadien­
ne, garantirait au moins 15 
pour cent du marché national à 
nos distributeurs de films et 
reconnaîtrait aux artistes un 
statut légal, comme l’a fait le 
gouvernement québécois plus 
tôt cette année.

C’est ce qu’a annoncé hier le 
chef néo-démocrate Ed Broad­
bent, dans le cadre d’une confé­
rence de presse tenue au Or- 
pheam Theatre de Vancouver.

Rien de tout cela ne sera pos­
sible, a cependant averti M. 
Broadbent, si l’entente de libre- 
échange entre en vigueur. L’ac­
cord, a-t-il dit, "aura un impact 
destructeur sur notre culture" 
car il empêchera le Canada “d’a­
dopter de nouvelles politiques 
pour renverser la domination 
étrangère de nos institutions cul­
turelles”.

Le nouvel engagement porte à 
quelque 2 milliards $ la valeur 
aes promesses faites par le NPD 
depuis le début de la campagne, 
il y a un peu plus de deux semai­
nes. Mais c'est substantiellement 
moins que ce qu’ont promis à ce 
Jour les libéraux et les conserva­

teurs, dont les engagements dé­
passent largement Tes 10 mil­
liards $ chacun.

Le Nouveau Parti démocrati­
que financerait sa nouvelle ini­
tiative en supprimant une 
exemption fiscale à vie de 100,000 
$ sur les gains en capitaux, “gra­
cieusement offerte en 1985 par les 
conservateurs aux contribuables 
biens nantis”.

L’élimination de cette exemp­
tion rapporterait plus de 600 mil­
lions $ au trésor fédéral, évalue 
le NPD.

Tenue dans un décor somp­
tueux, la conférence de presse 
s’était ouverte sur l’air de Rondo 
Capriecioso, une pièce de Men­
delssohn interprétée au piano 
par le candidat-pianiste de la cir- 
concription de Don Valley-Nord, 
M. Anton Kuerti.

Déplorant à la blague avoir à 
asser "du sublime au ridicule", 

Broadbent annonçait immé­
diatement après qu’un gouver­
nement néo-démocrate ferait 
siennes les conclusions du rap­
port Kaplan-Sauvageau et con­
sacrerait 150 millions $ au domai­
ne de la radiodiffusion, dans le 
respect “du caractère distinctif 
de la société québécoise”.

Les services anglais et français 
de Radio-Canada toucheraient à 
part à peu près égale une somme 
additionnelle de 90 millions.
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Certains 
ne veulent voir 

que le taux
d’intérêt.

Ça compte...mais ce n’est pas tout.
La souplesse...

avec le

• authentique compte d'épargne 
personnel

• accès à votre argent en toot 
temps

• aucun montant limite 
(intérêt à compter d'un solde 
minimum de $5,000)

• porte la garantie Inconditionnelle 
de La Banque Royale du Canada

» taux avantageux 
jusqu'à liLlO\)958e

Le choix du terme-
avec les Certificats

de Placement*
• choix du terme: 1. 2. 3,4 ou 5 ans

• rapportent des intérêts à taux fixe

• aucun montant limite 
(dépôt minimum de $1,000)

• portent la garantie inconditionnelle 
de La Banque Royale du Canada

• taux avantageux 
jusqu'à 10.50"

L’économie d’impôt... 
avec le Régime Enregistré

(TÉP-apmeite traite

• l'intérêt est également 
exempt d'impôt

■ vaste choix d'options

• taux 
avantageux 
jusqu'à 10.50 O

Ces placements sûrs et rentables offrent tous des taux d'intérêt très avantageux 
mais, comme vous le voyez, ils ont encore plus à offrir. Venez parler » placements sûrs» 

avec nos spécialistes; passez dès aujourd’hui à l'une de nos succursales.

Pour les Certificats de Placement 
et le RF.ÊR les taux indiquas sont 
établis pour cina ans Pour le 
Placement Royal. If uu* est 
appliqué sur la parité de votre 
solde qui e*cfde 159,999 99

BANQUE
ROYALE

Taux en dale du 17 octobre I9*A 
Renseignes n»u» à nVmporte quelle 

•urrtinMÜe de la Banque Royale 
pour le tau* en vigueur

•Offerts par la Société dTiyprtfhfques 
de la Renoue Ru air 
•Marque dépôt** de 

La Banque Royale du Canada
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Libre-échange: et les perdants?
Si libéraux et néo-démocrates ne 

craignent pas de verser dans la pire 
démagogie au sujet du libre-échange, 
les conservateurs, eux, font preuve 
d’un optimisme débridé, excessif.

De l’avis de la plupart des spécialis­
tes et selon aussi un bon nombre d’é­
tudes, le libre-échange pourrait pro­
fiter grandement à l’économie cana­
dienne. Mais encore faut-il être réalis­
te et ne pas s’imaginer que l’ouver­
ture de nos frontières aura des effets 
miraculeux, que nous aurons tout 
simplement à cueillir les fruits.

C’est pourtant ce que laisse croire le 
premier ministre Mulroney depuis le 
début de la campagne. Lui et son équi­
pe répètent que le traité du libre- 
échange constitue en quelque sorte 
une garantie de prospérité. Pas un 
mot sur les efforts qui devront être 
faits.

Pourtant, nos entreprises ne sont 
pas toutes prêtes à faire face à la con­
currence américaine; question d’in­
novation, de productivité, de mise en 
marché, etc. Et il suffit de constater 
que le Canada accuse un retard con­
sidérable dans la recherche et le dé­
veloppement pour s’inquiéter de l’a­
venir; si on ne le prépare pas.

Et on ne peut s’en remettre unique­
ment au dynamisme de l’entreprise 
privée pour relever le défi; il est trop 
grand. L’Etat doit prévoir des politi­
ques d’adaptation.

C’est le PC qui a négocié l’accord du 
libre-échange et il est le seul des trois 
partis à le défendre. C’est sa respon­
sabilité de proposer des moyens con­
crets afin que nos entreprises puissent 
profiter pleinement du nouveau mar­
ché qui s’ouvrira et non pas s’y heur­
ter sans espoir. Car, nul doute là-des­
sus, sans préparation adéquate, le Ca­
nada pourrait vivre des moments dif­
ficiles.

On sait par ailleurs que certains sec­
teurs auront plus de difficultés que 
d’autres. C’est important de le recon­
naître et d’agir car on parle ici d’éven­
tuelles pertes d’emplois. On n’a pas le 
droit de laisser les travailleurs con­
cernés dans l’incertitude et la crainte.

Or, que suggère M. Mulroney? Rien. 
La semaine dernière, le premier mi­
nistre disait ne pas voir l’utilité de 
programmes spéciaux d’adaptation
Êour les travailleurs affectés par le li­

re-échange.

On veut bien croire que le bilan net 
des emplois sera positif; c’est ce qu’af­
firment différentes études. Mais on ne 
peut pas s’attarder uniquement à la 
situation globale; des milliers d’in­
dividus pourraient être forcés de s’a­
dapter à des tâches nouvelles. C’est il­
logique et injustifiable de ne rien pla­
nifier dans ce sens.

Il reste encore quelques semaines à 
la campagne électorale mais, jusqu’i­
ci, l’attitude de M. Mulroney dans ce 
dossier n’est pas responsable.

Roch Bilodeau
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^----- ---- i Le carnet électoral
J’en ai finalement eu la preu­

ve après une enquête aussi mi­
nutieuse qu'inutile: le parti 
Rhinoeéros a infiltré tous les 
partis politiques fédéraux. L’o­
pération a été menée sur une 
période de einq ans et a consis­
té A convaincre des élus d’adop­
ter la philosophie Rhino et à in­
jecter du sang nouveau dans 
des troupes qui piétinaient.

Malheureusement, comme 
toutes les opérations d’infiltra­
tion et d'espionnage, une catas­
trophe s’est abattue sur les ma­
chiavéliques concepteurs du 
plan et sur les victimes de ce la­
vage de cerveau. Désireux de 
rassembler ses candidats dis­
séminés au sein du parti con­
servateur, du parti libéral et du 
N PD, le Parti Rhi noeéros a con­
staté que ses listes, comme ja­
dis celles du PO, avaient été 
pillées et étaient disparues, à 
quelques exceptions près.

Les politicologues les plus 
avertis ont été embauchés pour

tâcher de retracer les politi­
ciens traditionnels qui avaient 
changé de camp officieuse­
ment. Peine perdue. Selon les 
experts, le subterfuge a si bien 
réussi que personne au pays ne 
parvient plus à distinguer les 
vrais Rhinocéros des faux. De 
sorte que si personne ne décou­
vre la supercherie d’ici le 21 no­
vembre, il n’est pas impossible 
que le Canada se retrouve gou­
verné par une majorité de Rhi­
nocéros déguisés ou camouflés 
en conservateurs, libéraux et 
néo-démoccrates. Les plus ha­
biles limiers de la GRC enquê­
tent jour et nuit pour tenter de 
démasquer les faux Rhinocéros 
des vrais, mais déjà les enquê­
teurs prétendent qu’il sont con­
frontes par la tâche la plus con­
sidérable de toute l’histoire de 
la police montée à cheval.

Ne vous moquez pas des en­
quêteurs de la GRC: bien pers­
picaces sont les électeurs qui 
font rapidement la distinction 
entre une promesse de Rhino­

céros et une promesse pure­
ment traditionnelle et farfelue. 
Réduire le déficit, baisser les 
impôts et augmenter les dépen­
ses de plusieurs milliards, tout 
cela est sûrement aussi difficile 
que de déménager les Rocheu­
ses.

Même les maisons de sondage 
qui prédisent tout, n’avaient

fias envisagé la possibilité que 
e Parti Rhinocéros soit porté 

au pouvoir. Des récompenses 
fantastiques attendent les ci­
toyens qui aideront la GRC à 
démasquer les auteurs de triste 
farce. Rien de moins qu’un pe­
tit déjeûner avec Ed Broad- 
bent, ou qu’un microsillon des 
discours les plus pompeux de 
M. Mulroney ou même qu’une 
photogaphie de Jean Chrétien 
autographiée par John Turner. 
Et pour une information de 
premier plan, l’informateur au­
rait droit à deux de ces trois 
prix.

Lucien Labadie

(r
ANALYSE

par CHARLES-HENRI BAAH

BERLIN-EST (AFP) - Le pré
sident du Congrès juif mondial 
(CJM), Egdar Bronfmann, est at­
tendu à Berlin-Est dans la deu­
xième moitié d’octobre, alors que 
la RDA semble avoir découvert, 
à l’instar de la RFA, sa respon­
sabilité vis-à-vis des victimes de 
l'Holocauste après avoir refusé 
de l’assumer pendant près de 
quarante ans, constatent les ob­
servateurs occidentaux.

M Bronfmann qui se rend à 
Berlin-Est à l'invitation du No 1 
est-allemand, Eric Honecker, 
pourrait à cette occasion signer 
un accord avec les dirigeants est 
allemands sur les réparations de 
la RDA aux victimes juives du 
nazisme, estime-t-on.

En juin dernier et pour la pre­
mière fois dans son histoire, la 
RDA s’est en effet déclarée "fon­
damentalement prête" à verser 
une somme "pouvant aller jus­
qu’à 100 millions $’’ aux victimes 
juives du nazisme.

Le soudain changement d’atti­
tude du deuxième Etat allemand 
créé à la suite de la défaite du 
Reich hitlérien en 1945 est mo­
tivé — selon la plupart des com­
mentateurs occidentaux — par le 
souhait de M. Honecker de se ren­
dre en visite officielle aux Etats- 
Unis Cette visite consacrerait 
ses efforts pour faire reconnaître 
pleinement la RDA par les pays 
du monde occidental.

Un rabbin à BnrUn-Est
Depuis un peu plus d'un an, les 

quelques 400 juifs pratiquants en 
RDA sont l’objet de soins parti-

La RDA et l’holocauste: 
responsabilité reconnue

culiers de la part du régime. En 
septembre 1987 la RDA a même 
autorisé l’installation à Berlin- 
Est d’un rabbin américain, le 
premier rabbin pour les iuifs est- 
berlinois depuis 22 ans, assurant 
son salaire et mettant une voi­
ture à sa disposition.

Il est vrai que le rabbin Neu­
mann Isaac Neumann a renoncé à 
sa mission depuis le printemps 
dernier à la fois pour des diver­
gences avec la hiérarchie juive et 
en raison de l'attitude anti-irsaé- 
lienne de la presse est-alleman­
de.

Cependant, le régime continue 
à multiplier les attentions à l’é­
gard de la petite communauté 
juive. C’est ainsi que la célèbre 
synagogue de l’Oranienburger 
Strasse à Berlin-Est, une des plus 
belles de l’Allemagne, sera re­
construite.

De plus, les journaux est-al­
lemands multiplient les articles 
consacrés aux juifs en RDA et 
montrent des photos de membres 
de la FDJ (organisation de la jeu­
nesse communiste) restaurant 
des cimetières juifs à Berlin et en 
province qui se trouvent parfois 
dans un bien pitoyable état.

Enfin, pour le 50ème anniver­
saire de la Nuit de Cristal, le po­
grom organisé par les nazis le 9 
novembre 1938, le parlement est- 
allemand va se réunir pour la 
première fois en session spéciale 
de commémoration.

Israël attaqué
S'il est vrai que les attaques 

systématiques de la presse est-al­
lemande contre Israel et "les oc­
cupants israéliens" n’ont nulle­
ment diminué, le régime s’effor­

ce en revanche de se montrer con­
ciliant dans ses rapports avec les 
organisations juives internatio­
nales. Ainsi M. Honecker a reçu 
cette année pour la première fois 
M. Galinski, le président du Con­
seil central des juifs en Allema­
gne, et l'année dernière le rabbin 
Israël Miller, président du ‘Je­
wish Claims Conference’, orga­
nisation qui défend les intérêts 
des juifs poursuivis par les nazis.

Berlin-Est n’avait pas toujours 
montré tant de considération 
pour les organisations juives in­
ternationales qui défendent les 
victimes de l’Holocauste. Dans le 
passé, la RDA les avait ignorées 
ou même traitées “d'instruments 
de l’impérialisme américain”.

L’Allemagne communiste s’est 
toujours définie comme un Etat 
qui a éliminé “les racines mêmes 
au fascisme et du racisme", décli­
nant toute responsabilité pour 
les crimes commis par l’Allema­
gne hitlérienne. De cette façon 
une véritable discussion autour 
de l’Holocauste n’a jamais eu 
lieu en RDA.

Déplus, la presse est-alleman­
de n’a jamais divulgué non plus 
les incidents antisémites en RDA 
bien que des représentants de 
REglise protestante en aient sou­
vent fait état.

Ce n’est que tout récemment 
que les médias est-allemands 
évoquent des profanations de ci­
metières juifs et les slogans anti­
sémites proférés par des ‘hooli-
ans'. Ceci pour montrer au mon-
e entier que les auteurs de ces 

incidents sont sévèrement punis 
et que la RDA ne tolère pas de 
manifestations racistes sur son 
territoire, estiment les observa­
teurs.

DWE5I

Ministre ^ 
des Sports

/""Avec regret, j’ai dû^N 
accepter sa démis- ' 
sion du Cabinet mais 
nous sommes fiers de 
l’avoir encore comme 
député!! _

w.

Quand des ministres ont 
triché...

Quand Ben Johnson a 
triché...

Il est banni à vie de 
l’équipe canadienne 
et il ne recevra plus 
aucune aide!!!

TRIBUNE LIBRE

M. Jean Charest 
Ministre d’Etat à la Jeunesse, 
à la Condition physique 
et au Sport amateur

Tout comme en 1985, nous 
avons besoin de votre aide. En 
avril 1985, nous avons appris, 
grâce à une fuite publiée dans le 
Stanstead Journal, que le Dépar­
tement de l’Energie américain 
(DOE) de Washington projetait 
d’installer un dépotoir nucléaire 
de déchets hautement radioactifs 
à nos frontières au Vermont, qui 
risquait de contaminer à tout ja­
mais les eaux du lac Memphré- 
magog, source d’eau potable de 
l’ensemble de la région Sher- 
brookoise.

Le 14 mars 1988, nous avons ap­
pris grâce à une autre fuite pu­
bliée, cette fois-ci dans le Sher­
brooke Record, que Energie Ato­
mique du Canada (EAC) d’Ot­
tawa projetait d’installer un 
réacteur nucléaire de 10 millions 
de watts qui produirait une ton­
ne de ces mêmes déchets haute­
ment radioactifs à tous les cinq 
ans, et cela dans un hôpital où 
sont centralisés depuis quelques 
années tous les services de pédia­
trie de la région.

En 1985, avec votre aide à Ot­
tawa pour piloter le dossier au 
cabinet, le gouvernement du Ca­
nada par l’intermédiaire du mi­
nistre des Affaires extérieures, 
Joe Clark, a su intervenir en 
temps utile auprès de Washing­
ton, pour conjurer cette menace à 
nos frontières.

Cette belle victoire de la région 
de l’Estrie face au géant améri­
cain fut remportée grâce à l’im­
plication et au dévouement de 
milliers de citoyens bénévoles 
qui ont organisé lettres, péti­
tions, conférences de presse et as­
semblées publiques pour alerter 
la population du danger et lui 
permettre de prendre une posi­
tion éclairée sur la question.

Monsieur le ministre, il est sur-

Erenant que c’est toujours par le 
iais de fuites publiées dans les 

journaux que la population dé­
couvre bribe par bribe le pot aux 
roses de ce genre de projet. Au­
jourd’hui, nous avons besoin de 
votre aide pour sortir tout le dos-

Réacteur nucléaire au CHUS: 
informer la population immédiatement
sier du réacteur nucléaire au 
CHUS de l’ombre dans lequel 
Energie Atomique du Canada 
(EAC), une corporation publique 
grassement subventionnée par 
l’argent des contribuables, l’a 
plongé.

Monsieur le ministre, pour fai­
re suite à votre communiqué de 
presse du 10 octobre dernier, il 
est clair que l’Estrie ne peut at­
tendre jusqu’aux audiences pu­
bliques prévues pour l’été 1989 
pour savoir où en sont déjà les 
tractations entre Energie Ato­
mique du Canada (EAC) et l’ad­
ministration du CHUS. C’est 
pourquoi nous vous demandons 
d’intervenir à nouveau auprès de 
votre collègue, M. Marcel Masse, 
ministre fédéral de l’Energie, 
responsable devant le Parlement 
et devant la population de la po­
litique énergétique canadienne, 
pour lui demander de rendre pu­
blic immédiatement l’ensemble 
du dossier du réacteur nucléaire 
au CHUS pour que la population 
puisse se faire une idée éclairée 
sur les bienfaits escomptés du 
projet avant d’être obligée d’en 
mesurer les risques l’été pro­
chain.

Monsieur le ministre, comme 
en 1985, nous comptons sur votre 
aide et votre appui pour rassurer 
la population que ses véritables 
intérêts, et non ceux prônés par 
des promoteurs venus de l’exté­
rieur, seront sauvegardés en 
temps utile.

Une réponse personnelle de vo­
tre part serait fortement appré­
ciée avant le 11 novembre pro­
chain, Jour du Souvenir.

Jean Choquette 
Prés. CANDU 

Prix “Méritas” de

Bouillie pour les
(...) Je suis heureux de consta­

ter que la centrale et le syndicat 
ont exprimé leur désaccord avec 
l’installation d’un réacteur nu­
cléaire au CHUS.

Je respecte beaucoup M. Michel 
Therrien d’Energie Atomique 
Canada mais pas la bouillie qu’il 
nous apporte à nous les chats de 
Fleurimont. De la bouillie USA

■

On demande l'aide du ministre 
Jean Charest pour faire immédia­
tement la lumière sur le dossier 

du réacteur nucléaire

l’Environnement 1986 
Chick Schwartz 

Co-fondateur, CANDU 
Stewart Hopps 

V.-pres.
Memphrémagog Conservation 

Peter Weldon 
Directeur 

Juristes pour la paix 
et la sécurité 

Lise Castonguay 
Memphrémagog Conservation

chats...
de l’Ontario. La vocation du 

Slowpoke n’est pas la production 
de radio-isotopes; il est assez 
puissant pour tuer toute la po­
pulation des Cantons de l’Est 
d’un seul coup. (...). Il faudrait à 
peine un moteur V-8 pour produi­
re assez de radio-isotopes pour 
nos.besoins (...)

Lorenzo Therrien

et

Déjà trop de pollution au lac Memphrémagog
Dernièrement, Donald Suther­

land était l’orateur invité d’une 
exposition de tableaux tenue à 
Magog dans le cadre des activités 
du centenaire de cette ville.

Ce Canadien de stature inter­
nationale, acteur et environne- 
mentaliste reconnu, a prononcé 
des paroles que nous ferions bien 
d’écouter attentivement. Plus 
qu’une simple observation mais 
un véritable cri du coeur, Suther­
land a souligné l’abus constant 
fait à notre joyau local, le lac 
Memphrémagog. Il semble que 
ses paroles soient déjà tombées 
dans l’oreille d’un sourd.

Même au risque de provoquer 
l’ennui, il faut quand même le ré­
péter: ce qui a pris des millénai­
res à la nature à créer, l’homme 
lui, dispose de moyens technolo­
giques pour détruire et polluer ce 
lac en une courte saison.

Nos élus sont les gardiens de 
ces précieux legs. Toutes les gé­
nérations qui nous ont précédé 
ont su défendre et préserver ces 
biens. Par contre, les paroles de 
Donald Sutherland semble avoir 
eu peu d’effet sur nos élus tels 
que le ministre du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche ainsi que 
les maires des municipalités.

Comment expliquer la propo­
sition du ministre pour une ma­
rina à la Pointe Merry à Magog 
au coût de 5 millions $ tout en sa­
chant sciemment que les plages 
de la tête du lac ont dû être inter­
dites à plusieurs reprises depuis 
deux ans, fermeture due entre 
autres à la pollution et à la pro­
lifération a’embarcations dans

L'acteur Donald Sutherland: un 
cri du coeur pour la protection 

du lac Memphrémagog
ce secteur? L’arrivée de ces cen­
taines de bateaux en sus qui cra­
cheront huile et essence tout en 
laissant couler leurs déchets sera 
probablement le dernier clou à 
enfoncer pour sceller le cercueil 
de la tête du lac.

Nous pouvons comprendre et 
même approuver le besoin de re­
faire et d’ajouter de nouvelles 
plages. Alors, les subsides gou­
vernementaux seraient bienve­
nus; mais sûrement pas pour-une 
marina. Il aura fallu être témoin 
un après-midi en juillet, lorsque 
près de trois milles embarcations 
se disputaient un espace, dispute 
qui s’est terminée en échauffou- 
rée et violence.

Sûrement que le maire Gilbert

et son conseil sauront trier le 
rain de la paille en éliminant la 
ombe à retardement d’une ma­

rina, élimination reposant sur ce 
ui semble être un désir sincère 
u maire d’enrayer toute forme 

de pollution dans le secteur de la 
baie de Magog.

Cependant, lorsque la bonbon­
nière des 5 millions $ passera, 
plusieurs doigts risquent de se 
coller de sucre. La tête du lac ain­
si que la baie ont déjà assez de 
problèmes sans ouvrir la porte à 
d’autres sources de pollution.

Nous avons déjà un très haut 
décompte de coliformes prove­
nant du ruisseau Castle qui se 
jette à la plage Southière. Il en 
est de même pour la rivière aux 
Cerises qui provient du Canton 
d’Orford, municipalité du maire 
Jean Dion. Nous pouvons aussi 
ajouter à la liste le maire de 
Georgeville, Eric Evans et ses 
problèmes de pollution qui re­
font surface ici et là, ainsi que 

uelques endroits douteux à 
tanstead.
Quand nos maires et nos minis­

tres provinciaux choisiront-ils le 
tableau de la prévention et du 
long terme en posant des gestes 
chargés d’un sens moral envers 
ses citoyens, son peuple et leurs 
enfants?

Quand nos élus opteront-ils, à 
la lumière d’un destin écologique 
d’un pays à respecter, pour pré­
server cette grande fresque en­
vironnementale telle que conçue 
par son maître-d’oeuvre?

Donald Lafleur 
Chemin Patterson, Austin
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“Nous aJlons vers l’ère de l'intelligence”
NDLR Voici le discours pro­

noncé vendredi par le docteur 
Gérard-Ludger Larouche en ac­
ceptant l’hommage de l’univer­
sité de Sherbrooke qui lui décer­
nait un doctorat honoris causa. 
Les sous-titres sont de nous.

Caton l’Ancien, homme d’état 
de la Rome antique,, s’entendit 
déclarer par un ami: c’est un 
scandale que vous n'ayez pas en­
core votre statue dans Rome; je 
vais constituer un comité pour la 
faire édifier. Ce à quoi Caton ré­
pondit: "Je préfère que les gens 
se demandent pourquoi il n y a 
pas de statue de Caton, plutôt 
que pourquoi Caton a-t-il sa sta­
tue”.

Monsieur le recteur, bien qut 
personne, à ce que je sache, ne 
s’interrogeait à mon sujet, vous 
avez voulu, dans votre grande gé­
nérosité, m’octroyer ce doctorat 
honorifique, que je reçois avec 
humilité et honneur tout en vous 
exprimant ma plus profonde gra­
titude. Mais maintenant, malgré 
les paroles si élogieuses de Mon­
sieur le doyen de la faculté de 
médecine, pour lesquelles je le 
remercie sincèrement, moins pri­
vilégié que Caton, j’aurai à ré­
pondre “pourquoi la statue?”.

L'histoire de la faculté de mé­
decine m’aidera à le faire. Car ce 
qui est sous-entendu dans la cé­
rémonie d’aujourd’hui, c’est la 
fondation de cette faculté.

Fondée par des 
médecins d'ici

L’Université de Sherbrooke, 
créée en 1954 par Mgr Georges 
Cabana comprenait déjà les fa­
cultés de Droit, des Sciences et 
du Commerce, fondées avec la 
collaboration précieuse et pres- 
qu’indispensable d’avocats, d’in- 
énieurs, d’hommes d’affaires et 
e comptables de la ville de Sher­

brooke. Vers 1959, pour sa Facul­
té de médecine, l’Université sol­
licitait la même collaboration 
des médecins locaux.

Dans sa brillante “Esquisse 
d’histoire du Centre médical”, 
Mgr Roger Maltais mentionne le 
nom de dix-huit médecins impli­
qués dans les préliminaires de 
cette fondation. Ma tâche fut de 
canaliser les énergies de ceux 
qui, téméraires peut-être, 
croyaient à la possibilité d’une 
faculté. Comme Napoléon, “Je 
faisais mes plans avec les rêves 
de mes soldats endormis”. Je me 
suis porté volontaire, j’ai inter­
rompu pendant trois ans et demi 
ma pratique médicale, mais mon 
meilleur souvenir est d’avoir été 
nommé par mes confrères, pré­
sident dé ce premier comité d’or­

ganisation. Plus tard, l'Univer­
sité, pour raffermir sa détermi­
nation de fonder la faculté de mé­
decine, me nomma doyen. Au­
jourd’hui, il m’est agréable de 
rendre hommage à ces proches 
rollaborateurs d’autrefois et de 
les remercier de leur dévouement 
sans borne et de leur constante fi­
délité. Ne pouvant énumérer 
tous les noms, je mentionne ceux 
du groupe initial: Paul Cheva­
lier, Clovis Dagneau, de regret­
tée mémoire, Bernard Longpré, 
et Bernard Thérien. Monsieur le 
recteur, j’accepte ce doctorat ho­
norifique, parce qu’en ma per­
sonne, vous avez voulu honorer 
tous ces valeureux médecins de 
la première heure.

Et la faculté de médecine se dé­

veloppe. Le docteur Gérald La- 
Salle deuxième doyen, achève les 
installations physiques et recru­
te les premiers chefs de dépar­
tement. Le docteur Maurice Le- 
Clair met en place un programme 
académique très original pour 
l’époque qu’élargissent avec brio 
les docteurs Jean de L. Mi­
gneault, Jean de Margerie et Gil­
les Pigeon. Monsieur le Doyen

Bureau, vous venez de prendre la 
relève. Avec le dynamisme de vo­
tre jeunesse, votre réputation de 
chercheur et votre vision de l’a 
venir, la faculté est vouée à at 
teindre de grands sommets.

Travailler avec de 
l'humain

Au médecin d’âge mûr que je 
suis, il sied que je m’adresse à 
mes tous nouveaux jeunes con­
frères. Vous êtes le rejeton de cet­
te faculté déjà renommée. Vous 
possédez en mains tous les outils 
pour votre travail futur. Mesurez 
la dignité très haute de votre pro­
fession. Vous avez à travailler

avec de l’humain. N'oubliez ja­
mais que votre patient, même 
sous son petit air d’audace, a sou­
vent peur: peur de la maladie, de 
la souffrance, des techniques 
d’investigation, du pronostic et 
souvent peur du pire. Il faut l’ac­
cueillir avec chaleur, savoir l’é­
couter, lui expliquer, le réconfor­
ter et, s’il y a lieu, même compa­
tir. Et c’est en pensant à cette an­

goisse latente chez le malade, 
qu'il vous faut vous déranger, 
même la nuit, pour répondre à 
son appel.

Il est également essentiel de 
rester compétent; vos présentés 
connaissances deviendront clé 
suctes dans peu d’années 11 faut 
vous astreindre à la discipline 
d’une heure au moins d’auto en 
seignement par jour, et cela tout 
le long de votre vie. Un autre 
conseil, totalement contre la 
mode actuelle: prenez un mo­
ment de réflexion chaque jour, 
histoire de voir si l'idéal change 
de cap, si la vie se perd en futi 1 i 
tés, si sa soif d’enrichissement de 
l’esprit persiste et avec Sénèque 
le philosophe, si "on sait séparer 
les choses du bruit qu’elles font".

"Vouloir mieux faire 
vivre"

Toutes ces attitudes vous ai­
deront à affronter les nouveaux 
défis de la médecine: la déshu 
manisation des soins, l'envahis 
sement de la haute technologie, 
la répartition géographique des 
effectifs, le développement des 
médecines douces, les maladies 
non encore contrôlées, comme le 
SIDA, "L’orgie médicamenteu­
se” selon Jean Rostand, la proli­
fération des lois et règlements, 
(Tacite disait:“Plus les lois 
étaient nombreuses, plus la ré- 
oublique était corrompue”) en 
fin, les problèmes si importants 
de bio-éthique. Pour résoudre, 
ces derniers, vous ferez appel à 
votre logique, à votre conscience, 
“à ce vouloir de mieux faire vi 
vre l'homme abimé par la mala 
die" (Etudes) en reconnaissant 
toutefois avec Gandhi “que la di 
gnité de l’homme requiert l'o 
béissance à une loi supérieure, à 
la puissance de l’esprit"

En terminant, j'adresse mes fé­
licitations à tous les diplômés 
d’aujourd’hui. Votre succès, nous 
le savons, dépend d’un travail 
soutenu et d'une motivation pro­
fonde. Conservez votre passion a 
vos disciplines respectives. Votre 
avenir s’ouvrira bientôt sur le 
XXIe siècle. Ce que sera ce mon­
de nouveau, on commence à l'en­
trevoir: il n'y aura plus de guer­
res idéologiques; les géants s'af­
fronteront sur le plan économi­
que par la valeur de leurs cer­
veaux. Ce sera l’ère de l’intelli­
gence “La culture des talents de 
chaque homme deviendra désor­
mais la source de toute richesse 
et de toute puissance pour un 
pays”. (Jean-Jacques Servait 
Schreiber).

Quelle perspective passionnan­
te pour votre jeunesse!

Gérard-Ludger Larouche

Dr. Gérard-Ludger Larouche

E&ijjjg

ELECTRONIQUES \

INPRO
205, rue Chalifoux - (819) 564 2482

vous oftre

LA SOLUTION TOTALE 
VENTES - SERVICE - SUPPORTS

J

PC 1640
8086 à 8 MHZ Turbo 

Lecteur de 360 M 
Souris

Sortio série pnrallèle MS 
DOS Bâtir Gf M (orna 
d'expansion tèlOK mé 
moiro vivo, horloge*, raton 
df'Of avoc pilu, écran mo 
no. CG A ou EGA

À partir de

$ 1299
PORTABLE PPC640

640K mémoire

SYSTÈME DE COMPTABILITÉ 2 + 2

8086 à 8 MHZ 
Deux lecteurs 720K

Sortie série parallèle, ô 
cran LCD modem 7400 
baud

V1 V CW « > ' *,

Le système le plus facile d’opération et d'apprentissage sur le marché

GRAND LIVRE COMPTE-CLIENTS
COMPTES-FOURNISSEURS FACTURATION
INVENTAIRE PAIE

EN FRANÇAIS

COURS PE FORMATION
TRAITEMENT DE TEXTE 

COMPTABILITÉ 
LOTUS 1, 2>, 3

BANQUE DE DONNÉES
Réservez rapidement. Espace Limité

•UO'.Mi»

WÆ

4.

m?

,v \

■fv

mm

IX+> gens en n* juvement

Desjardins

La Semaine Desjardins.
Moi et quelque 4 millions 
d'associés-propriétaires de Desjardins, 
nous célébrons cette semaine
notre semaine.



B 4 LA TRIBUNE SHERBROOKE MAROI 18 OCTOBRE 1936

VIVRE

Ronald Fortier n'en saura 
jamais suffisamment à son 

goût sur les pierres précieuses

-, m
(Photo La Tribune par C'aude Poulin)

Selon le gemmologue Ronald Fortier, ce n'est 
pas seulement le prix d'une pierre précieuse 
qui compte mais c'est aussi la part de soi ou de 
légende qu'on associe à elle.

SHERBROOKE 
(GD) — Il y a des tas 
de gens qui, chaque 
matin, doivent se 
faire violence pour 
se rendre au bureau 
ou X l’usine parce 
que leur travail leur 
parait vide de sens.

Pas Ronald For­
tier. même si voila 41 
ans qu’il vit au milieu 
des pierres précieuses 
dont il parte avec un 
tel enthousiasme et 
une telle passion qu’il 
lui est probablement 
déjà arrivé d’oublier 
qu’il avait un client 
devant lui, non un 
amoureux des pierres 
précieuses

S’il parle d’elles 
avec tant de chaleur, 
c’est qu'il les connaît 
car il est gemmolo­
gue Il est d’ailleurs 
troisième vice-prési­
dent de Canadian Je­
wellers Association, 
club sélect dont sont 
membres 1,600 fabri­
cants, importateurs 
et détaillants de bi­
joux

“Je n'en saurai ja­
mais suffisamment à 
mon goût sur les pier­
res précieuses
avoue-t-il en expli­
quant que la gemmo- 
logie est une science 
relat ivement récente 
qui il vu le jour vers 
1930, quand des pier­
res précieuses synthé­
tiques ont commencé à être pro­
duites en laboratoire.

“Il a alors fallu découvrir des 
moyens permettant de distinguer 
les pierres précieuses naturelles 
des pierres précieuses synthéti­
ques, ce qui n’est pas facile puis­
que la composition, la couleur et 
plusieurs des caractéristiques 
des unes et dos autres sont les 
mêmes", souligne Ronald For­
tier en révélant qu'il faut non 
seulement être gemmologue pour 
faire la distinction mais qu'il 
faut aussi un oeil exercé et de 
l'intuition

Il s’empresse d’ajouter que ce 
qui donne de la valeur à une pier­
re précieuse, à un diamant par 
exemple, ce n'est pas seulement 
son prix

“C'est aussi, ce que dans le lan­
gage des joailliers, on appelle sa 
proportion, c'est-à-dire tout un 
ensemble de facteurs qui permet­
tent la réflexion de la quantité 
maximale de lumière et lui don­

nent de ce fait une plus grande 
brillance. C’est sa couleur qui 
peut aller d’un jaune léger à une 
absence presque complète de cou­
leur. Ce sont, enfin, les inclu­
sions qu’il renferme", révèle-t-il.

Et surtout, point capital à ses 
yeux, la part de soi quon associe 
à une pierre précieuse ou les lé­
gendes qu’on raconte à propos 
d’elle.

11 se propose d’ailleurs de faire 
la part belle aux légendes et aux 
faits authentiques liés aux pier­
res précieuses dans la chronique 
u’il livrera bientôt aux lecteurs 
u quotidien La Tribune car, af­

firme-t-il, les pierres précieuses 
n’ont pas seulement une valeur 
monétaire, elles ont aussi une va­
leur sentimentale et ce n’est 
peut-être pas la moindre.

NDLR: A compter de demain, 
Ronald Fortier signera chaque 
mercredi une chronique portant 
sur les pierres précieuses.

La campagne "Outils pour la paix" en faveur 
du Nicaragua se terminera le 13 novembre

SHERBROOKE “Donner 
des outils, des crayons et des ca­
hiers au Nicaragua, c'est donner 
à ce pays les instruments de sa li­
bération tant sur le plan écono- 
miuue que sur le plan culturel.”

Tel est le point de vue de Mgr 
Gérard Cambron, président 
d'honneur de la campagne Outils 
pour la paix à l'échelon régional.

Cette campagne qui se termi­
nera le 13 novembre a pour but 
de recueillir des outils de jardi­
nage qui rendront possibles l’a­
ménagement et la culture de jar­
dins communautaires, des bottes 
de caoutchouc qui permettront 
aux femmes qui accomplissent 
une importante partie des tra­
vaux agricoles, des cahiers et des 
crayons qui rendront possible la 
poursuite de la lutte engagée con­
tre l'analphabétisme et de la tôle 
ondulée qui serti utilisée pour la 
reconstruction des milliers de 
maisons détruites depuis le dé­
but des combats qui opposent les 
forces armées aux contre-révo­
lutionnaires soutenus à coup de 
millions de dollars par les États- 
Unis

“L'année dernière, la campa­
gne a permis d'acheminer des ou­
tils d'une valeur de 6,500 $ et une 
somme de 3,000 î au Nicaragua 
Nous souhaitons faire encore 
mieux cette année", a déclaré 
Mgr Cambron qui a rappelé que 
ce sont des ouvriers de Vancou 
ver, de retour d'un voyage au Ni 
caragua. qui, en 1981, ont décidé 
de donner des outils plutôt que 
de l'argent à ce petit pays d'A­
mérique centrale

Il a expliqué que la campagne 
ne vise pas seulement à fournir 
des outils, des crayons et des ca­
hiers au Nicaragua mais qu’elle a

aussi pour buts d’informer les 
Canadiens sur la situation du Ni­
caragua et de demander au gou­
vernement canadien d’accroître 
son soutien financier à ce pays.

"En 1987, les Canadiens ont 
donné 1,2 million $ au Nicaragua, 
comparativement à 1 million $ 
pour le gouvernement canadien 
qui a pourtant donné 14 millions 
$ au Honduras, pays où se réfu­
gient les contre-révolutionnaires 
après avoir attaqué le Nicara­
gua", a-t-il souligné.

75 pour cent
Il a rappelé que les attaques 

des contre-révolutionnaires vi­
sent, entre autres cibles, les éco­
les qui sont détruites et les maî­
tres qui sont assassinés et il a af­
firmé que l’analphabétisme qui 
touche 15 pour cent de la popula­
tion du Nicaragua, comparati­
vement à 60 pourcent au moment 
de la révolution qui a renversé le 
régime dictatorial dirigé par 
Anastasio Somoza, sera vaincu, 
en dépit des efforts déployés par 
les contre-révolutionnaires pour 
arrêter l’alphabétisation, si les 
Canadiens donnent leur appui à 
la campagne dont il est president 
d’honneur et qui sera clôturée 
par un brunch servi le 13 novem­
bre au sous-sol de l’église de la 
pa roisse I mmacu lée-Concept ion.

Les Estriens qui désirent don­
ner autre chose que des outils, 
des crayons ou des cahiers sont 
priés d’entrer en communication 
avec le Comité estrien pour l’A­
mérique latine, au numéro de té­
léphone 566-8595, ou encore avec 
Anne-Marie Aduriz, aux numé­
ros de téléphone 821-0053 ou 563- 
6799
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Le chapitre estrien de la Fondation canadienne du rein lance sa campagne

Claude Boissonneau en grande forme 
depuis trois ans avec son nouveau rein

par Gilles DALLAIRE 
SHERBROOKE - “J’ai 

reçu un nouveau rein le 30 mai 
1985. Je ne me suis jamais senti 
aussi bien que depuis ce jour- 
là. De fait, je ne crois pas avoir 
été en aussi bonne forme de­
puis mon adolescence.”

Cet aveu vient de Claude Bois­
sonneau, un membre du détache­
ment de Sherbrooke de la Sûreté 
du Québec qui, en 1977, a com­
mencé à souffrir d’insuffisance 
rénale. Il n’a pas attaché une im­
portance exagérée aux premiers 
symptômes, des éruptions et des 
démangeaisons plus agaçantes 
qu’autre chose. Toutefois, lors-

ue ces malaises ont fait place à
es nausées et à des indigestions 

et surtout à un oedème tenace, il 
s’est inquiété.

Son état s’est aggravé au fil des 
mois. Quand, au début de 1983, il 
a subi une première hémodialy­
se, il y avait un bail que la pa­
trouille lui était interdite.

Trois fois par semaine
“Pendant 23 mois, j’ai subi 

chaque semaine trois hémodia­
lyses, d’une durée de quatre à 
cinq heures chacune, au Centre 
hospitalier universitaire de 
Sherbrooke. Il en aurait été de 
même jusqu'à la fin de mes jours 
si je n’avais pas reçu un nouveau 
rein”, de souligner Claude Bois­
sonneau qui, six mois après l’in­
tervention chirurgicale, repre­
nait le collier. Pas comme pa­
trouilleur, toutefois, les risques 
de blessure étant trop grands. 
C’est lui qui, maintenant, initie 
les policiers du détachement aux 
secrets du système informatique 
utilisé par la Sûreté du Québec.

Ce n est donc pas sans raison 
qu’il a accepté avec empresse­
ment de s’associer à la campagne 
de financement annuelle du cha­
pitre estrien de la Fondation ca­
nadienne du rein qui a pris son 
élan hier.

Une campagne dont l’objectif 
est de 25,000 $, a révélé Me Paul 
Dunnegan, président du chapi­
tre, lors d'une conférence de pres­
se.

Cette somme sera recueillie 
grâce à la vente d’arachides pré­
sentées dans des sacs, dont cha­
cun contient 18 sachets, qui se­
ront offerts au prix unitaire de 3 
$.

Claude Boissonneau

La moitié pour la 
recherche

"La moitié du montant que la 
levée de fonds permettra de ré­
colter servira à financer le coût 
de la recherche dont les maladies 
rénales font l’objet et le quart 
servira à défrayer le coût des ser­
vices que la Fondation canadien­
ne du rein fournit aux personnes 
qui souffrent de maladies réna­
les”, a-t-il souligné en expli- 
quand que ces services prennent 
la forme de rencontres sociales, 
de sorties, de prêts de volumes et 
de bandes magnétoscopiques et 
que la Fondation défraie parfois 
le coût du transport d’un malade 
entre son domicile et le centre 
hospitalier où il subit une dialy­
se.

La présidente de la campagne 
de financement à l’échelon local, 
Mme Diane Chartrand, a, de son 
côté, invité les entreprises, les 
maisons d’enseignement et le pu­
blic à répondre à l’appel que la 
Fondation canadienne du rein 
lance à leur générosité avec leur 
empressement habituel.

14,400 sacs 
d'arachides à vendre

“L’an dernier, 400 caisses d’a­
rachides, soit 9,600 sacs, ont été 
vendues dans la région. Cette an­

Diane Chartrand

née, c’est 600 caisses, soit 14,400 
sacs que nous voulons vendre.. 
Nous sommes persuadés que 
nous allons atteindre notre objec­
tif puisque quelque 360 caisses 
ont déjà été réservées”, a-t-elle 
ajouté en révélant qu’au Centre 
hospitalier universitaire de 
Sherbrooke une soixantaine de 
personnes, dont 20 attendent de 
recevoir un nouveau rein, subis­
sent présentement une dialyse 
trois fois par semaine.

Elle a souligné que les person­
nes qui se sont engagées à donner

Paul Dunnegan

4f >

un rein à leur décès représentent 
à peine un pour cent de la popu­
lation canadienne et que, si cet 
engagement était pris par 10 
pour cent des Canadiens, il n’y 
aurait plus de liste d’attente 
dans les hôpitaux.

On peut réserver sa caisse d’a­
rachides en composant à frais vi­
rés le le numéro de téléphone 565- 
5113 si on habite Sherbrooke ou 
les environs ou encore les numé­
ros de téléphone 375-0736 ou 372- 
3689 si on demeure à Granby ou 
aux alentours.

DU 17 AU 22 0CT.
Sur toute la marchandise en magasin, pour dames et hommes.

Mente

THE WOOL SHOP
Centre-ville de Lennoxville 
159, rue Queen 567-4344 Lundi-vendredi: 9h à 17H 

Samedi: 9h à 16h
43354»
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Esprit Mini
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Domino

Streetsport

Ocean Pacific 
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pour enfants!
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À 9 h 30
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Pantalons
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T-Shirts 
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Mittaines
Tuques
Pyjamas
Bas-collants
Sous-vêtements
etc.
os naute qualité at é la u 
dernière mode.
Dans las taillaa 0 à 14.
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Club
d'administration
industrielle

Le Club d'administration 
industrielle tenait derniè­
rement son congrès à Sher­
brooke. Sur la photo, dans 
l'ordre habituel, Daniel 
Corbeil, Roger Beaurivage, 
président du chapitre de 
Sherbrooke, Guy Poulin, 
France Poulin, Gilles Choui- 
nard, président régional, 
ainsi que Denis Lévesque.

(Photo La Tribune par Luc lamay

t»a Tribune salue

Jean-Marie Bégin, bé­
névole à Moisson-Es- 
trie.

La. météo

MONTREAL (PC) — Voici les

frévisions météorologiques pour 
a province de Québec émises par 
Environnement Canada pour mar­
di avec un aperçu pour mercredi.

Situation générale: une pertur­
bation au sud des Grands Lacs s'est 
déplacée rapidement vers le nord- 
est et a amené quelques averses 
aux régions du sud-ouest et de la 
pluie plus au nord. A l'arrière de 
ce système, le ciel se dégagera par­
tiellement et les températures chu­
teront.

Mardi, les températures seront 
près des normales ou légèrement 
au-dessus mais descendront au- 
dessous des normales sur l'ouest 
de la province, mercredi.

ESTRIE-BEAUCE, TROIS-RIVIÇ- 
RES et DRUMMONDVILLE, QUE­
BEC: ennuagement puis quelques 
averses par la suite. Min.: 2 à 4. 
Max.: 13 à 15. Vents du sud-ouest 
de 30 à 50 km-h en après-midi. Ris­
que de précipitations: 60 p.c. Mer­
credi: dégagement graduel.

MONTREAL: nuageux avec 
quelques averses. Min.: 0 à 2. 
Max.: 15 à 17. Vents du sud-ouest 
de 40 à 70 km-h. Risque de préci­
pitations: 60 p.c. Mercredi: déga­
gement en matinée. Ensoleillé avec 
passages nuageux par la suite.

OTTAWA-HULL-CORNWALL: 
plutôt nuageux avec quelques 
averses. Min.: 0 à 2. Max.: 15 à 17. 
Vents du sud-ouest de 40 à 60 km- 
h. Risque de précipitations: 60 p.c. 
Mercredi: ensoleillé avec passages 
nuageux.

LAC ST-JEAN, SAGUENAY, LA 
TUQUE, RÉSERVE DES LAUREN- 
TIDES: nuageux avec quelques 
averses. Min.: près de 0. Max.: 13 à 
15. Vents du sud-ouest de 30 à 50 
km-h. Risque de précipitations: 60 
p.c. Mercredi: plutôt nuageux avec 
averses dispersées.

CHARLEVOIX et RIVIERE-DU- 
LOUP: ennuagement en matinée. 
Averses dispersées par la suite. 
Min.: près de 2. Max.: 13 à 15. 
Vents du sud de 30 à 50 km-h. Ris­
que de précipitations: 40 p.c. Mer­
credi: nuageux avec quelques 
averses.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE: 
pluie se changeant en averses dis­
persées en après-midi. Min.: -2 à 
-4. Max.: près de 9. Vents modérés. 
Risque de précipitations: 70 p.c. 
Merçredi: couvert.

RESERVOIRS CABONGA et 
GOUIN: pluvieux. Min.: -2 à -4. 
Max.: près de 12. Vents modérés. 
Risque de précipitations: 90 p.c. 
Mercredi: dégagement.

Vers le soleil
Acapulco 26 nuageux 32 
Barbade 30 nuageux 26 
Bermudes 26 ensoleillé 23 
Brownsville 22 ensoleillé 31 
Daytona Beach 23 nuageux 27 
Honolulu 23 nuageux 31 
Kingston 31 ensoleillé 35 
La Havane 28 nuageux 28 
Las Vegas 16 clair 32 
Los Angeles 18 couvert 33 
Mexico 11 brumeux 24 
Miami 28 clair 27 
Myrtle Beach 19 ensoleillé 24 
Nassau 29 ensoleillé 30 
Orlando 23 ensoleillé 28 
Palm Springs 22 clair 39 
Reno 06 clair 27 
San |uan 30 nuageux 31 
Tampa 22 ensoleillé 30 
Trinité 29 nuageux 32 
West Palm Beach 28 nuageux 29

PONTIAC-GATINEAU et LIE­
VRE, LAURENTIDES: nuageux 
avec quelques averses. Min.: près 
de 2. Max.: 12 à 14. Vents du sud- 
ouest de 30 à 50 km-h. Risque de 
précipitations: 60 p.c. Mercredi: 
dégagement.

RlMOUSKI-MATAPÉDIA, STE- 
ANNE-DE£-MONTS et PARC DE 
LA GASPESIE: ensoleillé avec fré­
quents passages nuageux. Min.: 4 à 
6. Max.: près de 16. Vents du sud 
de 30 à 50 km-h. Mercredi: nua­
geux avec quelques averses.

Ephémérides
C'est le mardi 18 octobre 1988, 292e jour de l'année.

Anniversaires historiques:
1977 — Un commando ouest-allemand sauve 86 personnes prises en otage 

dans un avion de la Lufthansa en Somalie.
1976 — Naufrage du navire Gabriella au large de Terre-Neuve: 13 des 15 

membres de l'équipage périssent.
1931 — L'inventeur américain Thomas Edison meurt à l'âge de 84 ans.
1899 — Henri Bourassa démissionne de son poste de député fédéral en dé­

saccord avec l'envoi de milices canadiennes au Transvaal.
1867 — Les Etats-Unis complètent l'achat de l'Alaska.

Ils sont nés un 18 octobre:
L'ex-premier ministre canadien Pierre Trudeau (1919)
La ministre grecque et ex-actrice Melina Mercouri (1925)
L'acteur George C. Scott (1927)

PENSÉE DU JOUR:
Il y a beaucoup de gens dont la facilité de parler ne vient que de l'impuissan­

ce de se taire. (Cyrano de Bergerac)

C'est arrivé un 18 octobre
1917

Le régistrateur du comté de Compton, M. W. H. Leonard, est nomme vice- 
président de l'Association des régistrateurs de la province de Québec.

A Coleraine, M. Émile Boucher subit des blessures sans gravité à la tête quand 
il fait une chute dans le vide à la mine Windsor Asbestos où il travaille.

M. H. C. Genge, accordeur de pianos à la maison H. C. Wilson & Fils, offre 
ses services aux pianistes de Sherbrooke et des environs. Il fait vdloir qu'il exer­
ce ce métier depuis 29 ans et qu’il est bilingue.

1947
Un comité chargé de la mise sur pied d'un syndicat d'initiatives touristiques 

est constitué à Sherbrooke.
Au cours d'une conférence prononcée devant plusieurs membres du clergé 

du diocèse de Sherbrooke, le supérieur du Grand Séminaire des Saints Apôtres, 
l'abbé Gérard Cambron, affirme que cet établissement est le coeur du diocèse.

MM. G. H. Carr, ).-A. Archambault et L. W. Dixon seront les délégués de la 
Chambre de commerce de Sherbrooke au congrès annuel des Chambres de 
commerce de la province de Québec qui aura lieu à Québec.

Grands prix du tourisme

iPtMMo La Tribun* p*- Luc i

L'Association touristique de l'Estrie a dévoile les lauréats des 
grands prix du tourisme en Estrie. Sur la photo, dans l'ordre habi­
tuel, les représentants de la Station touristique internationale du 
mont Orford, Pierrette Rivest, directrice du marketing, ainsi que 
Fernand Magnan, propriétaire et direc teur général, en compagnie 
de Denis Bachand, du Domaine Saint-Laurent, à Compton.

Le Village Roussillon Magog-Orford a obtenu le grand prix de 
l'Association touristique de l'Estrie (ATE) dans la catégorie Ionisa­
tion touristique. Sur la photo, dans l'ordre habituel, Raymond Sau­
vé, directeur général, en compagnie de Maurice Boulet, secrétaire 
de l'ATE.

Bizarreries

• Prisonnier modèle
PARIS (AP) — Un malfaiteur ion- 

damné à sept ans d’emprisonnement 
pour vols â main armee, puis place 
en régime de semi-liberté pour bon­
ne conduite, Karim Réguig, 23 ans, a 
été arrêté en flagrant délit, alors 
qu'il cambriolait un appartement du 
14e arrondissement de Paris.

Pourtant le malfaiteur semblait

avoir une vie exemplaire. Chaque 
matin, depuis le régime de la semi-li- 
berté, il quittait le centre de deten­
tion de Gagny (Val de Marne) au vo­
lant d'une Renault-5 turbo, puis ren­
trait ponctuellement chaque soir 
i oui her en prison. C e n’est que lors 
de son arrestation, ainsi que celle 
d'un complice, lean-Marc Pral, 27 
ans, que les gardiens de la prison ont 
découvert le pot-aux-roses. Réguig 
avait vole la R5 puis l'avait maquil­
lée pour se rendre dans la journée 
sur (es lieux de ses c ambriolages.

Il a été déféré a la 8e section du 
parquet de Paris.

Roulez rusé.
L'économie, de nos jours, n'est 

plus économique Pour tirer son 
épingle du jeu. il faut être rusé 
Comme la Fox.

La Fox ne coûte que 9 690$ 
Avons-nous fait des compromis7

Absolument pas1 moteur à injection de 1.8 litre, sa
Sedan de conception allemande, suspension indépendante et sa direc 

la Fox est une petite futée de grande tion à crémaillière. elle file tout en 
qualité qui allie à la fois fiabilité et finesse
durabilité De plus, la Fox est accompagnée

Amusante à conduire, grâce à son d'une garantie de deux ans. kilo

métrage illimité
La Fox vous en donne plus La 

voilà la bonne astuce Essayez-la 
chez votre concessionnaire

Fox 9690$
•H.i-.i' sur -c !-"< viggr'if pat M constructaur du modal» d*u> portas Options frais da transport ci da préparation ar

CONCESSIONNAIRES------------------------------------------------------------

SHERBROOKE AUTOMOBILE INC.
2959, rue King ouest, Sherbrooke, 569-9111

MONT ORFORD AUTO INC.
617, boul. Bourque, Omerville (Magog), 843-3368

43MO
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12 MOIS SANS INTERET
FINANCEMENT POUR CLIENT ADMISSIBLE

Participez au concours “Fourrure canadienne en tête" 1988 gagnez une des sept prestigieuses Buick Régal ou un des quatre superbes vêtements de fourrure

SUPERBE CHOIX DE MANTEAUX DE VISON PEAUX DESCENDUES" 

QUALITÉ SUPÉRIEURE tout fait ou sur mesures de 6 À 20 ans

• VISON ACAJOU NATUREL val. rég. 4295.00 = EN VENTE »2595M.»__ ...»
al. rég. 4350.00 = EN VENTE *2895**

EN VENTE 53995•,
• VISON NOIR NATUREL
• VISON IRIS RLIIE NAT val. rég. 5995.00 =

ou 12 versements de $241.25 

ou 12 versements de $332.91

CASTOR LONGS POILS REY4RD NORVÉGIEN
RATON LAVEUR

VALEUR RÉGULIÈRE *300<T

EN VENTE 9 1995°°
où en 12 versements de 166.25

MANUFACTURIER

■%--

GRANBY - SHERBROOKE - MONTRÉAL 
161 WELLINGTON N. SHERBROOKE TEL. 565-2323
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Loi discriminatoire pour les 
francophones en Ontario
TORONTO (PC) - Une loi 

qui établissait de nouvelles rè­
gles du jeu en vue des élections 
municipales et scolaires du 
mois prochain en Ontario est 
discriminatoire à l’égard des 
francophones. C’est la décision 
rendue hier par le juge Jean Si- 
rois de la Cour suprême de l’On­
tario, qui laisse cependant à la 
province le soin de remédier à 
la situation d’ici aux élections 
du 14 novembre.

Le Procureur général de l’On­
tario croit que la décision d'un 
tribunal ne retardera pas la te­
nue des élections.

Le délai pour les mises en no­
mination en vue des élections 
des maires, conseillers munici­
paux, conseillers scolaires et 
commissaires des services pu­
blics se terminait hier.

“Je suis persuadé que les élec­
tions auront lieu”, a déclaré 
lundi M. Ian Scott, à l’extérieur 
de l’Assemblée législative. La 
province fera savoir d’ici quel­
ques jours la réaction du gou­
vernement à cette affaire, a 
ajouté M. Scott, qui a indiqué 
que son gouvernement pourrait 
en appeler de la décision du tri­
bunal.

A quatre semaines des élec­
tions, le juge Sirois a statue que 
la loi 125, dont s’est servie la

Crovince pour calculer le nom- 
re de conseillers scolaires de 

langue française, enfreint le 
droit des francophones à un re­
présentation équitable, et que 
le recensement effectué en pré­
vision des élections avait été 
entaché d'erreurs.

Résultat: des dizaines de mil­
liers d’électeurs francophones 
ont été classés, sur papier, com­
me électeurs anglophones et se 
retrouvent ainsi privés du droit 
de participer à l'élection de 
leurs propres conseillers scolai­
res.

Pour déterminer le nombre 
de conseillers scolaires franco­
phones, le juge Sirois a intimé à 
la province de revenir au sys­
tème qui prévalait avant l’a­
doption de la loi 125, en juin 
dernier, et de se baser sur la 
proportion d’élèves de langue 
francophone et anglophone 
dans chaque commission scolai­
re, plutôt que sur le nombre de 
citoyens francophones dans 
l’ensemble de la population.

Le chef des Cris veut voir Getty
LITTLE BUFFALO, Alberta 

(PC) — Le chef des Cris du lac 
Lubicon, M. Bernard Omi- 
nayak, s’est dit prêt, hier, à 
rencontrer le premier ministre 
de l’Alberta, M. Don Getty, 
pour discuter des demandes des 
Amérindiens.

Sans répondre directement à 
cette invitation, M. Getty a ac­
cusé les représentants des Cris 
d’avoir refusé, la semaine derniè­
re, de négocier sérieusement.

Entre-temps, les Amérindiens 
ont continué à bloquer les routes

d’un territoire de 10,000 kilomè­
tres carrés, à peu près deux fois 
la grandeur de l’Ile-du-Prince- 
Édouard.

La GRC, de son côté, a fait ve­
nir dans cette région éloignée une 
vingtaine de policiers addition­
nels, un hélicoptère et un avion. 
Aucune arrestation n’a encore 
été faite.

M. Getty a fait savoir que les 
450 Cris réclament une réserve de 
234 kilomètres carrés, en plus du 
contrôle des minéraux, du pétro­
le, de la forêt et des autres déve­
loppements sur un territoire de 
10,000 kilomètres carrés.

At
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NATIONAL
Mohawks et contrebande: 
comité à mettre sur pied
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OTTAWA (PU) - Un comité 
de “représentants du Sollici­
teur général, de la GRC, du 
gouvernement de l'Ontario, de 
la police des Mohawks et du 
gouvernement des Mohawks" 
sera formé, afin de “résoudre 
les problèmes de contrebande 
sur la réserve” d’Akwesasne. 
près de Cornwall.

C’est du moins la suggestion 
que s’est engagé à faire auprès du 
gouvernement de l'Ontario et de 
la GRC, hier, M. Ian Glenn, sous 
ministre intérimaire au minis­
tère du Solliciteur général.

M. Glenn venait d’avoir un en­
tretien de deux heures avec le 
chef Mike Mitchell, quatre jours 
après -la descente sur la réserve 
de quelque 250 policiers de la 
GRC, de la Police provinciale de 
l’Ontario et de la police des 
Etats-Unis.

Au cours de cette descente, de 
grandes quantités de cigarettes 
de contrebande, des stupéfiants 
et des armes à feu, d’une valeur 
totale de $200,000, ont été saisis.

La réserve d’Akwesasne en­
jambe les frontières de l’Ontario, 
du Québec et de l’Etat de New 
York.

Selon les douaniers, la vente de 
cigarettes à des non-indiens à des 
prix réduits sur les deux réserves 
des Mohawks d’Akwesasne et de 
Kahnawake, près de Montréal, 
représenterait un chiffre d’affai­
res de $20 millions par année.

Sur la réserve de Kahnawake, 
en juin dernier, une descente de 
police s’est soldée par la saisie de 
$450,000 de cigarettes de contre­
bande et par l’arrestation de 17

personnes
Le chef Mitchell a fait savoir, 

hier, qu'il a prévenu M. Glcnn 
qu'une autre descente de police 
aurait des conséquences "sérieu 
ses”.

Kahnawake
Comme ils l'avaient fait di 

manche, des Mohawks de Kah 
nawake, en banlieue sud de Mon 
tréal, ont perturbé la circulation 
aux abords du pont Mercier, hier 
après-midi, dans le but de distri 
huer aux automobilistes des 
tracts d’appui aux Cris du lac Lu 
bicon qui bloquent depuis la se 
maine dernière l’accès sur leur 
réserve albertaine.

La circulation aux abords du 
pont a été perturbée pendant 
près d’une heure.

Une trentaine de Mohawks ont 
distribué en tout 10,000 tracts 
composés de deux feuillets; l’un 
comportait une exhortation, en 
anglais et en français, à appuyer 
les Cris du lac Lubicon; l’autre, 
en anglais, faisait état des pro­
blèmes autochtones de cette ré 
gion de l'Alberta en matière de 
revendications territoriales et ju­
ridictionnelles. Ils en avaient 
déjà distribué 5,000, dimanche, et 
pourraient recommencer.

"Les problèmes des Cris du lac 
Lubicon sont essentiellement 
semblables aux nôtres", a décla­
ré au cours d’une interview Peter 
Dionie, de la Confédération des 
six nations, une organisme amé­
rindien traditionnaliste qui réu 
nit des autochtones habitant ans 
si loin que le M id West améri 
cain.

Un groupe de Mohawks de la réserve d’Akwesasne 
la protection de ses droits, hier, à la frontière.
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Les arbres et les arbustes peu 
vent être plantés durant tout 
l’été et l’automne.

Parce que vous voyez plus loin 
que le bout de votre nez.

dépôt minimal

non rachetai» e)
rds verses annuelh-ment

Vous disposez d'une somme d'argent que vous prevouv n'utiliser que plus tard 
Ht vous cherchez, bien sur. a faire fructifier \os épargnes au maximum 

Avec les depots a terme de la caisse Desjardins, 
vous avez l'assurance d'obtenir un rendement des plus profitables

Exclusif à Desjardins : l’assurance-vie épargne.
Au renouvellement ou à l’ouverture d'un dépôt a terme, en plus d'un taux d'intérêt avantageux, 
votre caisse Desjardins vous offre la possibilité d'ajouter une assurance-vie a votre épargne ** 

C’est simple, peu coûteux et payable par retraits automatiques du compte d épargné avec operations
Renseignez-vous a votre caisse Desjardins

• Taux recommande par la Federation des caisses populaires Desianlms de 11îstric a m-- c.iismv populaires affiliées

l.iux d mierél sipeis a changement

** Sous reserve des disposions de la police d assurance en vigueur a la caisse

L’ épargne c’est
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ADMIREZ
LEUR NOUVELLE CARRURE!

Les nouvelles camionnettes Toyota 4X2 offrent 
un moteur V6 en option sur certains modèles.
Ce moteur de 150 ch peut également équiper les 
camionnettes 4X4.

Nous avons réaménagé le tableau de bord de 
nos 4X4 et 4X2. Les commandes sont clairement 
identifiées, et elles sont à portée des doigts.

La populaire SR5 4X4 à 
moteur V6 se trouve maintenant équipée 
d’un différentiel à désaccouplement autom­
atique (A.D.D.). Vous n’avez donc plus à 
verrouiller les moyeux.

Vous trouverez l’habitacle encore plus 
luxueux et mieux insonorisé, avec plus

d’espace que jamais.
De plus, les nouveaux modèles 
Xtracab peuvent être munis de 
strapontins arrière (standard sur 
la SR5 et sur tous les modèles 
4X4 Xtracab).

Vous apprécierez la nouvelle caisse des 
4X4 et des 4X2 à double paroi lisse. Plus large 

et munie de six crochets de fixation, elle a fière 
allure! Visitez votre concessionnaire 
Toyota dès aujourd’hui pour décou­
vrir la nouvelle allure des camionnettes.

NOUS GARANTISSONS NOTRE QUALITE
l *t Jet Toyota 1989 sont p»ot«#i pa» a garait* Toyota du groupe 
(xopuhaur pou» un# du»## d# S am ou ICC 000 Km Tout i#t v#n*u»« 
Toyota 1989 tool autv p»otég#t pa» un# ga»ant«e d# 5 ans tant limtte 
d# k<om#<raf# contre i#t p#c1o»atont du«t A la co»»ovon Pou» en 
tavoi» pKrt tu» not garantit Toyota voyez voire to*ycetvonnatre

5/100

Pour acheter ou louer, l’oyez wtre concessionnaire Toyota dés aujourd’hui.

TOYOTA
QUI POURRAIT EN DEMANDER PLUS!

LES TOUTES NOUVELLES CAMIONNETTES TOYOTA 1989

(


